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MISZELLEN - MELANGES

IDENTITE ET DIFFERENCE:
L'INTEGRATION DES HUGUENOTS

Ä LAUSANNE (1698-1798)

Par Anne Radeff

Trois resultats de recherche1 encore inedits sont ä la source de ce texte. Tous trois
concernent le probleme de l'integration des huguenots ou de leurs descendants au
sein de la population de la ville de Lausanne entre 1698 et 1798. II est en effet
possible d'etudier cet aspect du probleme huguenot en terre vaudoise, car - ä la difference

de ce qui s'est produit dans d'autres regions de Suisse - les immigres ont pu y
faire souche.

Le premier resultat de recherche inedit concerne l'analyse d'un comptage de la

population du bailliage de Lausanne et de ses besoins en grain, effectue sur ordre
des autorites bernoises en 1698. Ce comptage distingue generalement, par un signe

porte dans la marge, les huguenots du reste de la population. Les renseignements

permettant de comparer ces deux groupes sont rares, mais vont dans le meme sens:

les immigres, tout recemment arrives, se distinguent assez nettement de leurs hötes.
Ils semblent se concentrer dans les deux quartiers du Bourg et du Pont oü ils vivent
au sein de familles relativement petites. Leur alimentation en grain les differencie
fortement car ils prisent nettement plus que leurs voisins le pain blanc de froment:
«Et est a rernarquer que la plus grande partie [des familles de refugies] ne se servent

que du froment, ou en achettent le pain vers les Boulangers»2.
Le deuxieme resultat de recherche a ete revele par Yves Forestier, auteur d'un

memoire de licence analysant quelques aspects des recensements de refugies huguenots

ä Lausanne de 1693, 1698, 1740 et 17653. Entre autres choses, Yves Forestier
montre que la taille des familles d'immigres augmente tout au long du XVIIP
siecle, pour se rapprocher de plus en plus du modele familial vaudois4.

1 La recherche sur les huguenots s'est beaueoup developpee ces dernieres annees, voir ci-
apres le bulletin critique de Remy Scheurer et, concernant la Suisse, la bibliographie de
Lise Gacond.

2 Archives cantonales vaudoises (abrege: ACV), BK 27/1. Cette source a ete brievement
presentee in Anne Radeff, Lausanne et ses campagnes au IT siecle, 1980, pp. 237 ss. (Bibliotheque

historique vaudoise, 69). La source est souvent ä l'etat de brouillon. II est probable
que le nombre de familles huguenotes y est sous-estime.

3 Yves Forestier, La population frangaise refugiie ä Lausanne entre 1693 et 1765, daetyl.,
1984 (Memoire de licence de la Faculte des Lettres, dirige par le professeur Alain Dubois).
Alain Dubois dirige egalement le memoire de Fabienne Reymond, portant sur les recensements

de huguenots de 1693 et 1698, publies par Emile Piguet: «Les denombrements generaux

des refugies huguenots au Pays de Vaud et ä Berne ä la fin du 17" siecle»; Bulletin de la
Societe de l'histoire du protestantismefrancais, 85, 87, 88, 1934-1942. Les donnees utilisees

par Yves Forestier ont ete versees dans la vaste banque de donnees geree par Michelle
Magdelaine ä Paris (Institut d'histoire moderne et contemporaine).

4 Yves Forestier, op. cit., pp. 50-52. Sur le nombre d'enfants moins eleve dans les familles
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Le troisieme resultat ressort d'une analyse factorielle effectuee sur le recensement
de la population de Lausanne de mai 17985: l'un des facteurs mis en evidence permet
de decrire sommairement les ressortissants de la Corporation francaise, assez bien
representes dans le secteur de la produetion non agricole.

1. Les diverses definitions de la population huguenote

Le comptage de 1698 est encore tres pauvre en donnees permettant une analyse
plus fine des immigres. Les recensements des huguenots de 1693, 1698, 1740 et 1765
ne se pretent pas par definition ä une problematique axee sur l'integration. Le
recensement de 1798, bien qu'encore tres incomplet (au point qu'on peut le qualifier
de comptage6), permet dejä une approche riche en informations comme en nouvelles

questions. Comme, de surcroit, cette source a ete saisie en machine par les
etudiants du professeur Andre Lasserre et completee par les miens7, eile se prete ä un
traitement rapide et sür - dans la mesure oü les variables le sont - des donnees.

Le terme «huguenot» recouvre au moins deux realites differentes suivant le type
de comptage (global, ou des huguenots seulement). Les recensements des refugies -
ou de leurs descendants - concernent un nombre d'individus plus eleve que les
ressortissants de la Corporation decomptes au sein de toute la population de
Lausanne8. En mai 1798 en particulier, les immigres ou descendants d'immigres
ayant obtenu une bourgeoisie declarent cette bourgeoisie - et non leur appartenance
ä la Corporation francaise - aux dizeniers charges d'effectuer le recensement. Cette
constatation - qui fait des huguenots presentes dans ce texte un groupe minimal,

«mobiles», cf. Alfred Perrenoud, La population de Geneve, 16'-19' siecles, 1979,
p. 328.

5 Anne Radeff, «Espace et differenciations urbaines. L'exemple d'une analyse factorielle de
la population de Lausanne (Suisse) ä la fin du 18" siecle»; ä paraitre dans History ofEuropean

Ideas, 1986. La source se trouve aux ACV, cote Ea 14/Lausanne.
6 II y manque en particulier l'indication du sexe des enfants vivant avec leurs parents et les

dates de naissance des individus recenses. De surcroit, les tabelles concernant le port
d'Ouchy et le hameau viticole de Cour n'ont pas ete retrouvees.

7 Le professeur Andre Lasserre a travaille avec des etudiants de la Faculte des sciences sociales

et politiques, moi-meme avec des etudiants de Lettres. Laurent Tissot, assistant d'Andre
Lasserre, a beaueoup travaille sur ce fichier. Mon article n'aurait pas existe sans le travail
de tous, etudiants et enseignants. Cette oeuvre collective reflete l'etat de la documentation
en 1986. Elle n'exclut malheureusement pas totalement d'eventuelles erreurs de releve. Cette

annee 1985-1986, A. Lasserre, son assistante Nathalie Gardiol et moi-meme avons fait
saisir en machine le recensement de Morges en 1798. Une etudiante du professeur Alain
Dubois, Christine Muller, exploite celui de Lutry. Sur ce recensement dans tout le canton, cf.
Anne-Marie Amoos, «Le recensement vaudois de mai 1798»; Revue historique vaudoise,
89, 1981, pp. 57-97.

8 Recensements de huguenots seulement: 1502 personnes en 1693, 1598 en 1698, 1305 en 1740
et 1462 en 1765 (Yves Forestier, op. cit. p. 31). Recensements globaux: environ 1100
huguenots en 1698, 541 seulement en 1798 (tableau 1). 87% des familles de 1798 sont desi-
gnees comme appartenant ä la corporation, la bourse ou la direction frangaise, 13% ä la
«nouvelle corporation». Dissocier ces deux ensembles dans les statistiques serait arbitraire
(il n'est pas du tout sür que tous les recenseurs aient toujours fait la difference entre
differentes categories de huguenots) et faux sur le plan statistique (il est choquant de calculer des
indices sur moins de 20 elements). En 1860, on compte 615 huguenots (pour 218 familles) ä
Lausanne (Berthold van Muyden, Pages d'histoire lausannoise. Bourgeois et habitants,
1911, p. 210).
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Tableau 1: Comparaison entre les chefs de famille huguenots (H) et tous les autres chefs de
famille (T)

Pourcentages' H Moyennes5 H

Lieux d'habitation2
Palud (V)
St-Laurent (V)
Pont(V)
Bourg (V)
Cite(V)
Faubourgs (V)
Forains (C)
Chailly-Räpes (C).

Sexe
Feminin
Masculin

Etat-civiP
Marie
Veuf

Nes ä Lausanne*

11 9
17 14

18 14
13 15

8 13

15 18
11 10
6 7

29 22
71 78

55 65
22 16

Nombre d'enfants 1,6 1,7
Nombre de pensionnaires 0,2 0,2
Nombre d'ouvriers 0,1 0,1
Nombre de domestiques.. 0,1 0,3
Date de «demeure»6 1774 1779

Vocations les mieux representees
(pourcentages)1
Artisans, usiniers 35 29
Produetion agricole 22 16

Commerce 8 11

Effectifs H

22 16 Chefs 146 2169
Epouses 80 1414
Enfants 239 3616
Pensionnaires 36 420
Ouvriers 21 285
Domestiques 19 685

Total 541 8589

NB. Tous ces nombres - volontairement arrondis - doivent etre consideres comme des

approximations, compte tenu des imprecisions de la source.

Remarques sur le tableau 1

1 Tous les pourcentages portent sur le total des chefs (avec les donnees manquantes). Sans les
donnees manquantes, ils ne changeraient que pour les vocations (1 ä 2% de plus; les
relations entre H et T restent les memes).

2 (V) ville, (C) campagne.
3 23% des huguenots et 19% des autres ne sont ni maries ni veufs.
4 II s'agit d'un minimum: il y a certainement beaueoup de chefs nes ä Lausanne mais qui ne le

declarent pas.
5 Moyennes calculees sans les familles sans enfant: 3 (H) et 2,7 (T). Les effectifs huguenots

chutent trop fortement pour faire le meme calcul sur les pensionnaires, ouvriers et domestiques.

Pourcentages de familles sans enfant: 52% (H) contre 40% (T); sans pensionnaire:
81% (H) contre 85% (T); sans ouvrier: 90% (H) contre 97% (T); sans domestique: 90% (H)
contre 78% (T).

6 46% des chefs huguenots et 44% des autres ne donnent pas cette date.
7 6% des chefs huguenots et 8% des autres ne declarent aueune vocation.
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sorte de «noyau dur» - devra etre etayee par une confrontation systematique des

noms apparaissant en 1765 et en 1798. En compiement, une etude prenant en
compte la presence de ces noms dans les registres d'etat civil permettrait de preciser
dans quelle mesure on a affaire ä des descendants de refugies ou ä des immigres de
fraiche date. D'autres chercheurs souhaitent dejä creuser ce probleme, ä Lausanne
comme en d'autres regions d'Europe oü la population huguenote a pu s'enraciner.
Ce travail ne sera possible qu'avec l'aide de banques de donnees informatisees ä
travers toute l'Europe du XVIP au XIXe siecle, du type de celle qui s'elabore actuellement

sous la responsabilite de Michelle Magdelaine ä Paris9.
Le fait de ne pouvoir presenter ici qu'un «noyau dur» representant un groupe

limite sur le plan numerique est un desavantage compense par deux choses. D'une
part, ce groupe presente une forte coherence interne puisque ce sont ses membres -
et non l'historien - qui se definissent comme lui appartenant. D'autre part, les donnees

comparables sont assez riches et tres nouvelles. Le probleme de l'integration est
habituellement aborde sous l'angle culturel (langue, religion), juridique, matrimonial,

voire patriotique et non sous l'angle qui sera adopte ici10.
En mai 1798, les huguenots - au sens restreint defini ci-dessus - representent environ

6% de la population de Lausanne, contre pres d'un cinquieme en 1698". La
proportion a fortement diminue mais reste assez importante pour justifier l'examen
approfondi des quelque 150 familles huguenotes, recensees par chef de famille,
accompagne ou non de son epouse, d'enfants, de pensionnaires, d'ouvriers ou de
domestiques. II ne faudra pourtant pas perdre de vue, dans la lecture du tableau 1

qui va suivre, que des nombres portant sur 150 familles ne doivent pas etre confron-
tes de maniere trop absolue ä ceux qui concernent les quelque 2150 autres familles
recensees ä Lausanne.

Le but de l'analyse de ces quelques donnees consistera d'abord ä voir s'il n'existe
plus aueune difference entre le groupe etudie et le reste de la population. Ces
differences seront evaluees ä l'aide de deux types d'indices: les moyennes pour les
informations chiffrees (par exemple, le nombre d'enfants) et les pourcentages pour les
autres (par exemple, l'etat civil).

On le devine dejä: ces indices seront rarement exactement les memes pour les deux
groupes. II faut donc choisir un seuil de differenciation. On peut le faire en historien,

c'est-ä-dire en interpretant les nombres en fonction de notre connaissance du
contexte et de notre habitude de raisonner sur les donnees chiffrees de cette epoque.
C'est la methode utilisee par l'immense majorite des historiens (economistes, demo-
graphes, agraires, etc.). On peut aussi utiliser des procedures statistiques susceptibles

de deeider de la «significativite» des differences d'indices, c'est-ä-dire de voir
dans quelle mesure ces differences refletent une difference reelle ou ne sont dues

9 Voir note 3. Sur les raisons religieuses, puis economiques du Refuge ä Geneve, cf. Alfred
Perrenoud, «Immigration francaise ä Geneve ä la fin du 17e et au 18s siecle, d'apres les
Livres d'habitants»; Colloque franco-suisse d'histoire economique et sociale, Geneve, 5-6
mai 1967, 1969, pp. 53-69.

10 Voir par exemple les contributions de Myriam Yardeni, Jürgen Wilke, Catherine Yon,
Frederic Hartweg ou Rudolf von Thadden dans Le Refuge huguenot, op. cit. Les
auteurs allemands ont beaueoup traite du probleme de l'identite et de l'integration des
refugies. Les Communications de Stephi Jersch-Wenzel, «La place des Refugies dans le
developpement economique aUemand» (indice economique utilise: la profession probable
des huguenots), et Rudolf von Thadden, «L'accueil des Refugies et leur Integration dans
les colonies allemands», pp. 37-42 et 27-31 dans Le Refuge huguenot en Allemagne. Table
ronde des 23 et 24 mars 1981, CNRS, Paris, s.d., en sont un brillant exemple.

11 Anne Radeff, Lausanne et ses campagnes, op. cit. p. 237.
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qu'ä des particularites des echantillons compares (car il faut alors considerer les

deux groupes comme des echantillons tires d'une population plus importante, dont
on ignore les parametres; par exemple, la population de l'adret lemanique)12.

Je commencerai par une interpretation historique des donnees; moins «objeetive»
- c'est-ä-dire automatisee - que la methode statistique, eile presente l'avantage de se

rattacher sans Solution de eontinuite ä la tradition historique. Ensuite, je commen-
terai brievement les resultats des tests statistiques, pour voir dans quelle mesure ils
pourraient infirmer nos conclusions, ou enrichir notre vision du passe.

Avant de commencer, je poserai quelques hypotheses historiques. II doit sans
doute subsister des differences. On pourrait par exemple penser, connaissant les
difficultes materielles auxquelles ont souvent du faire face les refugies des premieres
decennies, que les huguenots de 1798 sont de maniere generale un peu moins aises

que le reste de la population de Lausanne - meme si l'analyse de quelques cas
particuliers de reussite commerciale ou financiere vient nuancer cette proposition. On
pourrait aussi penser qu'il subsiste une composition des menages legerement
differente, avec moins d'individus en moyenne au sein d'un groupe, et un plus grand
nombre de chefs de famille vivant seuls. Ou encore, que les huguenots, dont on pre-
sume qu'ils furent souvent artisans, vivent plutot en ville qu'ä la campagne.

2. Une Integration dans la difference

Sur les trois types de donnees disponibles en 1698 - goüts alimentaires, lieu
d'habitation et taille de menages - les deux dernieres apparaissent en 1798. Les
immigres ou leurs descendants se sont alors repartis de maniere beaueoup plus dis-

persee parmi les quartiers lausannois (tableau 1). Ils sont meme proportionnelle-
ment aussi nombreux ä la campagne qu'en ville, ce qui vient infirmer l'une des

hypotheses formulees ci-dessus (point 1).
Les familles ont cesse de s'agglutiner en quelques endroits privilegies pour se fon-

dre parmi le reste de la population. Ce phenomene d'integration spatiale ä l'echelle
du quartier se retrouve en ville ä l'echelle des maisons particulieres: les huguenots y
cötoient les Vaudois, et l'on ne trouve pas de pätes d'immeubles oü n'habiteraient
que des huguenots; ils sont meme tres rares ä oecuper tout un bätiment. II n'y a en
ville de Lausanne que deux maisons entierement habitees par plusieurs familles de la
Corporation francaise: l'une dans le faubourg du Grand-Chene, sur la route de

Geneve, habitee par les deux vignerons Vincent et Abraham Degalier, leurs epouses
et leurs cinq enfants, et l'autre en plein centre, rue Saint-Etienne, oü vivent, dans
trois menages, les deux veuves des fabricants de coton Louis Campart et Abraham
Pertuson, avec un enfant et cinq ouvriers, ainsi qu'Abraham Campart, sa femme et
cinq enfants13.

12 Cette hypothese pourrait choquer, dans la mesure oü l'on sait que les habitants de Lau¬
sanne, ia plus grande ville du canton, different fortement de ceux des autres bourgs de
l'adret lemanique et ne peuvent donc pas etre consideres comme des echantillons represen-
tatifs. Sur le probleme des tests d'hypotheses, voir, entre autres, l'ouvrage recent de
Konrad H. Jarausch, Gerhard Arminger, Manfred Thaller, Quantitative Methoden
in der Geschichtswissenschaft, Eine Einführung in die Forschung, Datenverarbeitung und
Statistik, 1985, p. 118-131 et 162-166.

13 Sur les fabriquants Campart et Pertuson, cf. Marie-Claude Jequier, «La revolution»,
Histoire de Lausanne publiee sous la direction de Jean-Charles Biaudet, 1983, p. 242.
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Proportionnellement, les huguenots habitent donc maintenant dans les memes
espaces que le total de la population. Deux exceptions subsistent: le Pont (surplus)
et la Cite (deficit). Les activites des refugies pourraient contribuer ä expliquer cette
difference. Ils sont en effet - et ces resultats confirment le resume de l'analyse factorielle

et ce qui avait ete dit par d'autres auteurs sur ce theme14 - un peu plus
nombreux que la moyenne dans le secteur de la produetion non agricole (tableau 1:

artisans, usiniers). A cote des gros fabriquants de textile ou de cuir, on trouve quantite
de petits artisans travaillant les memes matieres (tisserands, tailleurs, cordonniers,
chapeliers). Ces metiers sont bien representes au Pont, tandis que le Cite accueille
plutot des pasteurs, des etudiants et des artisans du bätiment15. Les fabriquants
vendent eux-memes leur marchandise. Mais meme si on les ajoute aux negociants et aux
autres marchands, les professions commerciales restent sous-representees parmi les
huguenots. Un autre fait encore inedit pour Lausanne vient confirmer ce que l'on
commence ä constater un peu partout: les immigres sont nombreux ä travailler la
terre. Agriculteurs, laboureurs, vignerons ou jardiniers sont en surnombre relatif16.

Sur le plan de la composition des familles, les huguenots ont nettement evolue
vers la moyenne depuis plus d'un siecle. Leurs groupes synoi'ques sont de taille com-
parable ä celle du total de la population (3,7 contre 3,9). La tres legere difference est
essentiellement due ä un petit nombre de domestiques et ä la moindre proportion de
couples. Si l'on considere plutot les moyennes calculees sur les familles ayant au
moins un enfant, les huguenots en ont un peu plus que les autres: ils sont plus rares
ä en avoir mais, lorsqu'ils en ont, c'est en plus grand nombre, soit qu'ils les gardent
plus longtemps dans leur foyer, soit qu'ils aient un indice de fertilite legerement
superieur.

Si l'on met le fait que les huguenots ont pres de trois fois moins de domestiques en
parallele avec l'importance moindre des rentiers (6%, contre 9%) et des

commercants, on peut presumer une moins grande aisance parmi les refugies. La
plus grande quantite de femmes chefs de famille - generalement des veuves - pourrait

etre interpretee dans le meme sens. Certes, il existe des veuves riches de la
fortune de leur defunt mari, comme la veuve Campart, proprietaire de sa maison. Mais
on peut penser que ces quelques cas de reussite ont masque des donnees concernant
la masse des refugies. Une autre donnee viendrait confirmer l'idee d'une aisance
moindre: environ un quart des familles possedent leur maison, contre environ 30%
pour le total de la population17.

Enfin, avec un cinquieme de chefs de famille declarant etre nes ä Lausanne et,
parmi ceux qui donnent une date de «demeure» - qui a souvent ete confondue avec
la date de naissance18 -, une moitie installee depuis plus de vingt ans (mediane:

14 Voir par exemple le catalogue de l'exposition sur les huguenots au musee de l'ancien
Eveche de Lausanne, Le Refuge huguenot en Suisse, 1985, ou, pour Geneve, Alfred
Perrenoud, La population de Geneve, op. cit., pp. 307 ss.

15 Anne Radeff, «Une belle sujette qui forcit dans son corset de campagnes», Histoire de
Lausanne, op. cit., pp. 184-186.

16 La sous-representation des commercants s'explique par la position secondaire de la ville de
Lausanne dans le negoce international. L'importance des travailleurs de la terre est par
exemple mise en evidence par les cartes publiees par Michelle Magdelaine dans Le
Refuge huguenot, op. cit. p. 263, ou par le texte de Remy Scheurer dans le meme
ouvrage, p. 57.

17 La proportion est tres approximative.
18 Une premiere comparaison sur une partie seulement de la population montre que ce phe¬

nomene peut arriver dans 7, des cas (travaux d'etudiants en Lettres de Lausanne).
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1777), la population des refugies accomplit le paradoxe d'etre mieux enracinee ä
Lausanne que les autres habitants de la ville.

La premiere hypothese formulee au point precedent se trouve ainsi infirmee: certes,

les particularites de la population huguenote sont nettement moins marquees
qu'au lendemain du Refuge, mais il en subsiste assez pour justifier une etude
comparative de leur groupe au sein de la population de Lausanne. II semble que les
immigres sont de maniere generale un peu moins aises que leurs voisins. N'oublions
pas cependant qu'en ayant du limiter cette etude au «noyau dur» des membres de la
Corporation, on n'a pas tenu compte de tous les huguenots assez aises pour avoir
acquis la bourgeoisie de Lausanne ou d'une autre commune vaudoise. Les familles
immigrees restent legerement moins grandes, mais cette difference s'est fortement
attenuee depuis un siecle, et c'est dans le detail de la structure des menages qu'il faut
chercher des particularites plus marquees. Enfin, si les huguenots sont nombreux ä

pratiquer l'artisanat, ils le sont aussi ä travailler la terre; correlativement, ils ne sont
pas concentres en ville mais habitent aussi la campagne.

Apres ce premier survol, on pourrait souhaiter cerner de plus pres les populations
etudiees en les decoupant en categories. Comme l'effectif des familles huguenotes
est relativement restreint, cet exercice peut s'averer risque car le nombre de cas pris
en consideration dans chaque categorie peut devenir trop petit pour etre compare au
total. Pour ne pas en rester ä une vision trop generale, j'ai malgre tout choisi de
presenter ici une approche de ce type. Le tableau 2 oppose les menages de chefs de
famille maries aux menages de veufs. Les effectifs chutent dangereusement, mais on
peut tout de meme commenter - avec prudence - certains aspects de ce tableau. Par
exemple, les couples huguenots gardent un peu plus d'enfants chez eux que les
autres, l'inverse s'observant chez les veufs. Les domestiques sont toujours aussi
rares, tandis que les pensionnaires et - chose plus etonnante - les ouvriers sont plus
nombreux chez les veufs. Ce fait peut etre mis en parallele avec l'importance des
artisans et usiniers veufs, nettement plus forte que pour le reste de la population.
Certes, plusieurs veuves declarent la profession de leur defunt mari, qu'elles n'exer-
cent peut-etre plus. Mais ce phenomene devrait se retrouver parmi toutes les veuves.
Enfin, on s'apercoit que ce sont les huguenots maries qui fönt pencher la balance du
cöte de la produetion agricole et de Fhabitation en campagne.

3. Les limites de l'approche numerique

Les tests statistiques effectues19 n'enrichissent pas notre approche. Les resultats
tendent au contraire ä restreindre l'analyse des differences ä un nombre de donnees
beaueoup plus limite. Pour les moyennes, les tests admettent une difference significative

pour les domestiques seulement, et cela uniquement pour le total des chefs de
famille (huguenots ou non) (tableau 1) et les veufs (tableau 2). Au niveau des
pourcentages, ils admettent une difference de sexe entre tous les chefs de famille huguenots

et les autres, ainsi que le fait que les couples sont moins nombreux parmi les

19 Test de Student sur les moyennes et test du chi-deux sur les pourcentages. Pour ce travail
comme pour les comptages anterieurs, nous avons utilise le logiciel SPSS-X (Statistical
Package for Social Sciences, version 10), procedures frequencies, crosstabs, t-test, etc.
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Tableau 2: Comparaison entre chefs de famille huguenots (H) et tous les autres (T) selon
l'etat-civil (maries et veufs)

Maries1 Veufs'

H H

Nombre d'enfants (moyenne)2 2,4
Nombre de pensionnaires (moyenne) 0,2
Nombre d'ouvriers (moyenne) 0,2
Nombre de domestiques (moyenne) 0,15
Sexe feminin (effectif) 13

Sexe feminin (%) 0,7
Vivent en ville (effectif) 61
Vivent en ville (%) 76
Vivent ä la campagne (effectif) 19

Vivent ä la campagne (%) 24

Effectif total 80

2,1 1,3 1,4
0,2 0,4 0,2
0,2 0,2 0,1
0,3 0,1 0,3
83 27 287
0,6 87 82

1148 27 303
81 87 86

266 4 48
19 13 14

1414 31 351

«Vocations» les mieux representees:

H maries: produetion agricole (33%)
artisans, usiniers (30%)

T maries: artisans, usiniers (36%)
produetion agricole (22%)

H veufs: artisans, usiniers (32%)
rentiers (16%)

T veufs: artisans, usiniers (15%)
rentiers (17%)

NB. Tous ces nombres, volontairement arrondis, doivent etre consideres comme des approxi-
mations, compte tenu des imprecisions de la sourcre.

Remarques sur le tableau 2

1 L'effectif total peut etre sous-estime pour les chefs maries (chefs maries mais qui ne don¬
nent pas l'identite de leur epouse) et est certainement sous-estime pour les chefs veufs (les
hommes veufs sont rarement declares comme tels). Les donnees portant sur les chefs ni
maries ni veufs sont donc tres heteroclites.

2 Les effectifs des huguenots chutent trop fortement pour calculer la moyenne sans les fa¬
milles n'ayant pas d'enfant, de pensionnaire, d'ouvrier ou de domestique sauf pour la
moyenne d'enfants des maries: 3,1 (H) et 2,8 (T). Les pourcentages exclus sont de 25%
dans les deux cas.

3 II s'agit de femmes mariees dont l'epoux est absent.

immigres (tableau 1). Aueune difference significative pour les couples maries. Pour
les veufs, on admet l'importance des artisans-usiniers huguenots.

Cela ne signifie pas que les autres differences analysees ci-dessus procedent d'une
erreur d'interpretation. Puisque nous comparons deux populations relativement
completes, elles ont toutes un sens. La procedure des tests d'hypotheses nulles a ete
utilisee ici car le recours croissant ä l'informatique en histoire implique une confrontation

entre approche historique et approche statistique. Dans le cas etudie ici, les
tests n'ont pas eu d'interet pour l'historien, hormis celui d'une reflexion sur ses
methodes.
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Je desirais conclure ce texte en tracant le portrait d'un certain nombre de
menages huguenots, representatifs du groupe etudie ici. II est alors assez frappant de
constater que le passage de l'analyse numerique ä l'etude de cas n'est pas immediat.
II est en effet difficile de trouver une famille de «huguenots moyens», qui serait par
exemple un veuf domicilie en ville, artisan, usinier ou rentier, avec 1 ä 2 enfants,
mais sans pensionnaire, ouvrier ni domestique. Ou un couple de paysans habitant la
campagne, avec 2 ä 3 enfants, mais ä nouveau sans pensionnaire, ni ouvrier, ni
domestique (portraits-robots tires des tableaux 1 et 2). Prenons par exemple le cas
des trois menages Combernoux, installes dans le sud-est lausannois (forains dependant

de la banniere du Pont): une femme seule, Louise Combernoux, une veuve et
deux enfants, Elisabeth Bovet, jardiniere arrivee ä Lausanne il y a 18 ans, enfin un
couple, Pierre-Etienne Combernoux, jardinier ä Lausanne depuis 13 ans, et son
epouse Louise Mathys, avec 7 enfants. Les trois menages n'ont ni pensionnaire, ni
ouvrier, ni domestique. Mais aucun d'entre eux ne correspond ä l'un des portraits-
robots evoques ci-dessus. Des parametres comme le mode, la moyenne ou meme les
pourcentages ne decrivent souvent que trop sommairement les donnees. II en est de
meme en ville: la famille aisee que forment Benjamin Fontanaz, marchand ä la rue
de Bourg, son epouse Lydie Frossard, leurs trois enfants et une domestique,
Henriette Jelly de Moudon, ne reflete que tres imparfaitement l'image d'un «citadin
moyen» qu'on pourrait tirer du tableau 2.

Les huguenots, tels qu'ils apparaissent dans les tableaux 1 et 2, n'existent que
rarement dans les lignes des tabelles. On pourrait prolonger la critique et montrer
que les cas particuliers decrits par les dizeniers ne sont qu'une caricature de ce que
furent reellement les gens ä Lausanne en 1798.

L'existence d'une Solution de eontinuite entre effectifs, pourcentages ou moyennes
et l'analyse de cas particuliers doit pourtant etre soulignee. Ce fait ne denie pas

l'importance d'une approche numerique mais la relativise. Sans chiffre, en se limi-
tant ä des confrontations successives de cas particuliers, on n'aurait pas pu aboutir ä
une conclusion, meme sommaire, sur le probleme pose par l'integration des refugies.

***
On peut cependant souhaiter que les historiens developpent, sur la base d'exem-

ples de ce type et avec l'aide de logiciens, de mathematiciens et d'informaticiens, de
nouvelles approches plus specifiquement adaptees ä leurs problematiques et ä leurs
donnees que les statistiques «Standard» disponibles dans des logiciels aussi univer-
sellement repandus que SPSS. II ne fäudrait pas en effet que le recours croissant ä
l'informatique aboutisse ä appauvrir notre problematique au profit de la rapidite
des traitements. En geographie historique, un groupe interdisciplinaire s'est attele ä
une reflexion de ce type. Sa premiere realisation a alors consiste ä formaliser les
Processus les plus fondamentaux, mais aussi les plus universels, de l'etude d'un objet
geographique: identite et differenciation, puis agregation spatiale20. Certains de ces
coneepts pourraient etre repenses dans une perspective d'historiens. Le probleme de
l'identite et de la differenciation etait par exemple au coeur de ce texte.

20 Christiane Aubert, Meletis Michalakis, Georges Nicolas et Anne Radeff, «Identite,
differenciation, agregation. Le processus de representation en geographie», ä paraitre
dans la nouvelle revue Eratosthene, 1, 1986 (cette revue interdisciplinaire peut etre com-
mandee ä l'adresse suivante: IRRI, 5, av. de l'Universite, 1005 Lausanne).
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